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RÉDACTION-ADMINISTRATION

Chaque demande de chan­
gement d'adresse doit obli­
gatoirement être accompa­
gnée de la dernière bande 
d’envoi et de 0,50 F en 
timbres-poste.

31, rue de Fleurus - PARIS (4e) 
C. C. P. Péris 1223-59 

Tel. : LITtré 49-95

qui ne craint pas le mauvais temps
Le fanion « CŒURS VAILLANTS » pour les garçons.
Le fanion « AMES VAILLANTES » pour les filles.
Tous les lecteurs et lectrices de « FRIPOUNET MARISETTE » peuvent 

se le procurer comme leurs grands frères ou leurs grandes sœurs, à l’adresse 
suivante :

COMPTOIR DES ŒUVRES 
59 bis, rue Rochechouart, 

PARIS-IP..

SI TU DÉSIRES UN SEUL FANION :
Précise bien s'il s'agit d'un fanion « CŒURS VAILLANTS » ou 

d’un fanion « AMES VAILLANTES ». Joins à ta demande 1,50 F en 
timbres non oblitérés et une enveloppe timbrée à 0,10 F portant 
lisiblement ton nom, ton prénom, ton adresse complète (rue, 
numéro, ville, département).

S/ VOUS DÉSIREZ : S, 10, OU 30 FANIONS :

En vacances c’est facile de trouver des camarades. Ensemble 
faites votre commande...

— pour 5 fanions vous recevrez en prime un joli jeu de 52 cartes 
de luxe,

— pour 10 fanions vous recevrez un jeu de dames, ou de domino, 
— pour 30 fanions vous recevrez un ballon de foot ou de volley.

Précisez le nombre de fanions « CŒURS VAILLANTS » ou 
« AMES VAILLANTES » que vous désirez. Joignez 1,50 F par 
fanion et une enveloppe timbrée portant lisiblement l’adresse de 
celui ou de celle à qui l'envoi devra être adressé.

CŒURS

LES ABONNEMENTS 
PARTENT 

DU I" DE CHAQUE MOIS

Indiquez lisiblement :

NOM, ADRESSE, PUBLI­
CATION, DURÉE deman­
dés au verso de votre titre 

de paiement.

ADMINISTRATION 
FLEURUS-SUISSE

ABONNEMENTS
FRIPOUNET

FRANCE et 
COMMUNAUTÉ

ÉTRANGER 

(sauf SUISSE)

6 mois . .. 11,30 F 14 F

1 an..........22,50 F 28. F

C. Ç. P. SION n» 11 c 5705 

ABONNEMUTS-SUISSE
I an : 23,80 FS - 6 mois : 1 2 FS
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Attaché à la bicyclette ou au sac à dos, il sera un signe de ralliement et, mieux encore, il vous aidera 
à terminer vos vacances en vous donnant la possibilité de jouer avec vos camarades.

// est attaché aussi 

solidement que les 

feuilles d'un cahier 
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JEU des cahiers 
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5 différences lesquelles7
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Suite pages suivantes.

4ui>6 CLAUDE 
' VERRIER

ouf! c'esT épuisant, t>e 
SOUFFLCR LÀ-OeDANS ! Je VAIS

use K tou Tes Fies Forces



/ Je MOUS RÉPONDRAIS, 

MON CHÉR , QUC NUL 
Ne Peur fairê unc 
DÉCOUVCRTC AUSSI 
RCMARpUABLe Ç>ue LA 
MieNNÊ !

UNÊ BALÊIN6 R0U66 ?!!! 

INCROyABie! ÉXTRAQRDI- 

nairê! MeKveiLLeux ! 
C'esr LA GLOIRC POURNOTRC 
PCTITe STATION BALNÉAIRCl

2^

ALLO! ALLO! L'ACADÉMIÉ 
oes sciences?veuiLLèz 
envoyez d'urgcncc L'un 
UC VOS MCMBRCS POUR 
ÊNRÊGISTReR UN PMDI-

Gieux ÉVÉNeMeNT.

UN RCPORTeR CT UN 
PHOTOGRAPHe ? PARFAITI 

Je vous atténos...

' ALLO \ "LÉPÊTIT CANARD 

BReTON"? VOULéZ-VOVS 

DÉ PC CH CR SUR L’HCURe

en RieN, 
ReNDÊZ-VOUS 
COMPTÉ PM 
vous-Mène...



^ EPENDANT, ALERTÉE PAR Le

MAIRE, LA CAMIONNETFE 

du J ou an al u te petit canard 
BRETON" ARRIVE À TOUTE 

ALLOUE ...

... TANDIS Que L' ACADÉMIE Des 
SCIENCES DÉLÈGUE UN ÉMINENT 
SPÉCIALISTE: LE PROFESSEUR LAFFITTE.

EN MA QUALITÉ Dé MEMBRE 
DE L'ACADÉMIE DES 

SCIENCES ET NANTI DES 

POUVOIRS DU MINISTRE; JE 

SUIS CHARGÉ 

DE VOUS 
DÉCORER 

POUR CETTE 
DÉCOUVERTE 

QUI FERA 
GRAND 
BRUIT...

,ET MAINTENANT QUE NOUS SOMMES TOUS 
RÉUNIS, CHER MAÎTRE, MES DAMES ET MESSIEURS 

NOUS ALLONS NOUS RENDRE EN CORTÈGE À 

LA PLAGE " KGH-G01" POUR APPROCHER 
LE CÉTACé , GLOIRE INCOMPARABLE DE

MON CHER MONSIEUR BARNABUS, NOUS 
n’ignorons PAS QUE VOUS ÊTES LE 

PREMIER À AVOIR VU CE FABULEUX 

MAMMIFÈRE

et IjwlMsl ^h



respecté. Au cours de ses 
déplacements, il était logé 
gratuitement et protégé par 
une escorte. Il avait libre 
passage d'un canton à l’au­
tre. L’injurier était injurier 
le canton qu'il représentait. 
Son étui était considéré 
comme un drapeau : violer 
le secret des lettres qu’il 
contenait ou briser les ca­
chets de cire qui le scellaient 
était un acte grave pouvant 
entraîner des représailles 
militaires.

Lié par un serment de fidé­
lité au seigneur et au can­
ton, le messager jouissait 
d'une grande confiance. 
Aussi, en plus des lettres 
officielles, on lui confiait 
souvent les nouvelles et 
l'argent des particuliers.

A, B, C, D : Blasons des 
4 premiers cantons : 
Schwytz, Uri, Obwald, 
Nidwald.

E, F, G : Costumes du 
XVe siècle, de gauche à 
droite de Schaffouse, de 
Zoug, de Zurich.

H, I : Costumes du XVI’ 
siècle, canton d'Uri, can­
ton de Soteure.

J, K : Étuis; à gauche 
Lucerne, à droite Appen- 
zel.

L, M : Costumes du 
XVII’ siècle : de gauche 
à droite, Berne, Fribourg.

fUBISTION
H.G.H.lÂVÂRb

Le 1er août 1291, il y a exac­
tement 672 ans, les repré­
sentants de4 cantons suisses 
concluent un pacte d'assis­
tance mutuelle « devant, 
s'il plaît à Dieu, durer à per­
pétuité ». Ce pacte consti­
tuait l'acte de naissance de 
l'actuelle « Confédération 
Helvétique » que l'on dési­
gne habituellement sous le 
terme de « Suisse ».

Les postes suisses datent 
à peu près de la même épo­
que. Les cantons confédérés 
ayant besoin de se commu­
niquer entre eux des nou­
velles et des consignes, on 
créa un service de messa­
gers d'État, appelés aussi 
« messagers à pieds ».

Le « messager » était un 
fonctionnaire cantonal très
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RÉSUMÉ. — Claude Francœur et son père voyagent à bord du « Chérokee ». Claude, qui a surpris une conversation inquiétante, en fait part à son père.
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. 1. Mettre la main à la pâte, c'est tout l’art de la poterie. 
Mais oti n’y arrive pas du jour au lendemain, il y faut beau­
coup de doigté et un long apprentissage.

3. Avant de donner sa forme élégante à 
une cruche ou à un vase, le potier médite 
avec tout le sérieux d'un « créateur ».

4. Quand le vase est sorti du four, un 
pinceau « l'habille » de couleurs cha­
toyantes.

DE

2. A la manufacture de Sèvres, une petite presse imprime 
les motifs de décoration qui seront reproduits par « décal­
comanie » sur les pièces de céramique.

L’art de la céramique, ou art du potier, 
ressemble beaucoup à celui de la cuisine. 
Lisez plutôt : « Vous prenez un peu de terre. 
Vous faites cuire à feu vif au four. Vous lais­
sez reposer. » On dirait une recette de tarte.

Sur le bord des routes de vacances sont 
organisées, de nos jours, de grandes exposi­
tions en plein vent. Sur des étagères, ou direc­
tement à terre, on peut admirer des jarres, 
des pots de toutes formes et de toutes cou­
leurs. L’art du potier est en plein renouveau.

Quand le Président de la République veut 
faire un cadeau digne de son rang à un grand 
personnage, il lui envoie une production de 
la Manufacture de céramique de « Sèvres ». 
Un des derniers en date a été adressé à la 
reine Farah Dibah, impératrice d’Iran, à 
l’occasion de son mariage.

Mais il n’y a pas que les grands de ce monde 
à utiliser la céramique pour fêter leurs amis. 
Un peut partout, chacun peut trouver, sui­
vant ses goûts et sa bourse, des déjeuners en 
faïence de Quimper, des poteries de Vallauris, 
des services de porcelaine de Limoges, des 
statuettes en porcelaine de Saxe. L’art du 
potier est un des plus vieux du monde, et 
sans doute le plus répandu. Partout où des 
hommes vivent, ils savent pétrir l’argile et
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CE ET DE PORCELAINE
le façonner 'pour en faire de la vaisselle utile 
ou de délicates œuvres d’art.

Le nom de « porcelaine » est de la même 
famille Que celui de « porc » ! Sans doute 
vous demandez-vous quel rapport il y a 
entre le gros animal à queue en tire-bouchon 
et une fragile tasse à thé ? Rien de plus 
simple ; quand les premières céramiques 
chinoises — des merveilles — débarquèrent 
pour la première fois en Italie, les Italiens 
cherchèrent à quoi ils pourraient bien compa­
rer cette nouvelle matière brillante, jolie, 
douce au toucher. Ils pensèrent à un coquil­
lage fort répandu sur les côtes de l’Adriatique, 
un coquillage nommé : « Porcellana », parce 
qu’il était rose et rond comme un porcelet 
dodu. Porcellino-Porcellana-Porcelaine, cela 
ressemble à une jolie chanson.

Quant au nom de la faïence, il vient aussi de 
l’Italie, exactement de la ville de « Faenza », 
où l’on était passé maître dans l’art de faire 
cuire les plats et écuelles.

Mais si le nom vient d’Italie, la faïence et 
la porcelaine sont de partout. De partout où 
des hommes savent pétrir la terre que Dieu 
leur a donnée et en faire de belles œuvres 
d’art.

A. V.



(À SUIVRE)

Ne LACHEZ PAS LE CUISINIER, 
SANS LUI DEMANDER OÙ EST 
VOLCAN ! CELUI-Ci COURT APRÈS 

SON’FAUVE', ET NE SEMBLE PAS 
PRÊT DE L’ATTRAPER!

..SEULEMENT, IL A DU ETRE REPRIS 
CONTRE LA PORTE SECRÈTE.
NOUS, APRÈS ÊTRE RESTÉS,DANS 

LA SALLE,CACHÉS DERRÎÉRE LES 

caîsses,Jusqu'après leur passage, 
NOUS SOMMES MONTÉS SUR LA

TOUR. NOUS LES AVONS VUS QUITTER 
L’AUBERGE. ÎL5 ONT EMMENÉVOTRE 
PAUVRETOUTOU..ET EMPORTÉ...
NOSHABÎTS! ------------------------------------

Vous VOUS ÊTES 
VENGÉS EN PRENANT 

LES COUVERTS'QUELLE 
DÎRECTÎON ONT-IÏ5 
PRISE?

pgp J^Bopp&T^^

RÉSUMÉ. — Fripounet et Marisette 
sont aux commandes du Si ri mi ri 
à la recherche de leur chien « Vol­

can ».

C’EST L'AFfÂÏrEDELA' 
..NOUS N’AVONS 

E POURCHASSER, 
Si VOLCAN EST RETROUVÉ. 
..QUE DIT ABÉLARD?.

NOUS AVONS FUÎ,POUR 
NE PAS ÊTRE MALMENÉS 
PAR LES CONTREBANDIERS. 
ILS ÉTAIENT FURIEUX!..
VOTRE CHiEN S’EST 
SAUVÉ AUSSI, À 

TOUTES PATTES!

qu'avez-vous 
FAIT DE NOTRE 
CHIEN APRÈS 
NOTRE DÉPART?

QUELQUES INSTANTS APRÈS^ ~
J-------------------- -----——/Vous SUIVREZ

LES ROUTES ET VOUS NOUS SIGNALEREZ 
LES CAMPS.NOU5 LES INSPECTERONS . 
..COMPRIS?

O.K.,ET SURTOUT NE 
PAS MANQUER LA.. 
"MAYONNAISE"!
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Dimanche dernier, Domi­

nique et Philippe sont allés 
à Lourdes avec Papa et Ma­
man. Ils m’ont raconté tout ce 
qu’ils ont vu en visitant Lourdes 
et en allant prier à la grotte :

• la foule des gens de tous 
les pays et de toutes les cou­
leurs

• les malades qui atten­
daient la bénédiction du Saint- 
Sacrement

• les inoubliables lumières, 
le soir, à la procession

• le silence près de la 
grotte où la Vierge a parlé à 
Bernadette

• ... et bien d’autres choses 
encore !... mais ce serait trop 
long !

* * *

Chaque année, des milliers 
et des milliers de personnes 
vont à Lourdes, venant de tous 
les coins du monde... Tout 
simplement parce qu’un jour 
la Sainte Vierge a invité Ber­
nadette, une petite fille comme 
Dominique, à l’écouter et lui 
a confié un message pour nous 
tous, de la part de son fils 
Jésus.

Si tu vas à Lourdes, demande à ton papa, à ta maman ou 
à M. l’abbé de te conduire au pavillon du Lac.

Tu pourras te procurer un petit carnet sur lequel tu note­
ras tout ce que tu as vu à Lourdes, pourquoi tu y es venu, 
pour qui tu vas prier, quels efforts tu vas essayer de faire en 
rentrant chez toi.

Tu garderas ce carnet, il sera ton guide et ton fidèle compa­
gnon de pèlerinage.

A ton retour, il te rappellera que, partout comme à 
Lourdes, il faut être « chic » avec tous.

Et, sur le visage et dans le. 
cœur de tous ceux qui viennent 
réciter le chapelet à la grotte et 
boire l’eau de la fontaine, il y 
a une paix profonde ; quelques- 
uns retrouvent la santé du 
corps mais surtout, beaucoup 
retrouvent la santé de l’âme.

Iras-tu à Lourdes, toi aussi ?
Y es-tu déjà allé ?
De toute façon, à ton 

retour, tu ne peux pas oublier 
que tu as aussi un message à 
transmettre à tous ceux que 
tu rencontreras.

Le Message de Paix et de 
bonté que la Sainte Vierge 
t’aura confié de la part de 
Jésus.

LE PÈRE.
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CONTÎENT AA DNOÇUE QUE 
DOiT EA7NE DONMiR ■

EN.ftet^^Tiÿ.

Lorsque /a oenn/eek squa^ a qu/tte ia
SOURCE, KENARD- flOU^E QU/TTE SA
CACHETTE. -^—^gj aMIah ! A U1- CETTE ttUiT^

TOUT LE V/LLAÇE. VA DORMIR D'UN 
SOMMEIL DE PlOMB -

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS

EENANO-AWUfE VE/7SE SA POUPNE 
QUiSE DISSOUT TmMEP/'ATEMENT 
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ET LORSQUE RENARD-ROUQE S'ÉVEILLE..- ES VOTANT DECOUVERT RENARD-ROU^E VEUT 
FUiR-TROP TARD —
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Quelques instants plus tard—

i 4

FH-HutR^iZO-

ALORS, NOTRE PETIT RENARD 
AUX PATTES D'OURS A BIEN 
DORMi ?

ET_HAiNTENANT LES ENFANTS,CONDUISEZ 
PRES DE NESTOR ...j'Ai HÂTE DE ME FAiRE 
PARDONNER... MOI Oui Ai SUSPECTÉ
CE BRAVE OURS il
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Et DE RETOUR AU V/LLAEE ... HANSE, NESTOR, HANSE, MON 
PETIT OURS...TOUT CELA EST 
POUR TOi-TU N'ES PLUS 
FÂCHÉ APRES MOI, DiS ??...

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.



le coin de l’allée, Cathy s’a­
perçut qu’elle ne pourrait

est une pièce de musée intouchable 
et c’est tout juste si on ose s’asseoir

supporter l’ennui de cet 
après-midi solitaire. Si au moins 
elle n’avait pas habité ce vieux châ­
teau dont s’étaient entichés ses 
parents ! C’est bien joli les vieilles
pierres, mais quelquefois on a une 
de ces « frousses » quand on a dix 
ans et qu’on se trouve seule dans 
ces grandes salles obscures !

Cathy décida d’aller chercher Mi­
nou Boivin, la fille de la gardienne 
du château. Mme Boivin était veuve 
et vivait seule avec Minou dans une 
petite maison à l’entrée du parc. 
Cathy partit en courant appeler 
Minou, qui ne se fit pas tirer l’oreille 
pour rejoindre son amie.

« Eh bien, entre, voyons, pourquoi 
restes-tu sur le seuil ? »

Minou avait toujours un moment 
d’hésitation avant de poser le pied 
dans ce château. Chez elle, tout était 
clair, net et propre, mais il n’y avait 
pas la moindre trace de ce luxe qui, ici, 
l’impressionnait si fort : tapis épais, 
meubles ventrus, lourdes tentures.

— Ce que tu as de la chance d’ha­
biter là, soupira Minou, béant d’ad­
miration.

sur les chaises, sous le prétexte que 
des postérieurs célèbres s’y sont 
posés avant le nôtre ! Si tu trouves ça 
gai ! Moi, quand je serai grande, 
j’aurai douze enfants et je les lais-
serai faire tout ce qu’ils voudront, 
même écrire sur les murs si ça leur 
plaît. Et toi, qu’est-ce que tu feras 
quand tu seras grande ?

— Moi, dit Minou pensive, j’ai­
merais être pêcheuse de perles...

— Quoi, qu’est-ce que tu dis ? 
Pêcheuse de perles ? Mais tu es 
folle ! Toi qui as peur d’un mouche­
ron qui se pose sur ta main, je te 
vois mal nez à nez avec un poisson 
plus ou moins sympathique ! Et 
puis d’ailleurs, tu ne sais pas 
nager !

— Oui, bien sûr, tu as raison, 
mais j’aurais tellement aimé ça ! 
Et puis je n’aurais pas plongé toute 
ma vie, juste deux ou trois fois pour 
ramener quelques grosses perles à 
Maman, de quoi se faire un collier 
et aussi de quoi être riche et sans 
souci pour toujours.

— Si je pouvais t’en donner des 
perles, moi !... Tiens, viens voir.

Cathy entraîna son amie dans la 
chambre de sa mère, où, dans une 
commode, elle prit un énorme coffre! 
à bijoux. Quand elle l’ouvrit, Minou 
ne put s’empêcher de s’exclamer :

— Oh ! quelles merveilles ! J’ai 
l’impression d’être dans la caverne 
d’Ali-Baba !

Cathy riait de l’extase de Minou.
— Et ça n’est rien ! Papa dit que 

si on n’avait pas perdu le secret, il y 
en aurait trois fois plus : il y a une 
cachette où ont été mis plein de 
bijoux au moment de je ne sais 
quelle guerre moyenâgeuse. Malheu­
reusement, il n’y a plus qu’un bout 
de parchemin sur lequel on dit que 
les bijoux ont été cachés pour être 
soustraits aux mains des envahis­
seurs, mais l’autre bout, celui sur 
lequel la cachette est décrite, 
manque. C’est plutôt comique, non ? 
Mais vas-y ; essaie celui que tu veux.

Minou prit d’une main tremblante 
un splendide collier de cinq rangs de 
perles que Cathy lui mit autour du 
cou.

— Avec ça, conseilla Cathy, il 
faut se tenir très droite, sortir le 
cou au maximum... voilà... comme 
ça... parfait !

Debout devant la glace, Minou 
se dévissait le cou, prenant une 
attitude hautaine et superbe, digne 
de cette royale parure et se trouvant, 
il faut bien le dire, assez à son goût. 
Elle rêvait ainsi de grands bals où 
elle aurait produit un effet sensation­
nel, quand soudain elle poussa un 
petit cri et porta la main à son cou : 
plus rien ! Sans explications, le col­
lier s’était cassé au milieu et toutes 
les perles rebondissaient maintenant 
dans la chambre, courant, ' roulant 
partout sous les yeux horrifiés des 
deux petites filles.

Les mains jointes, Cathy se lamen­
tait :

— C’est affreux ! Que va dire 
Maman ? Il paraît que ce collier 
a une valeur inestimable !

— Et les perles qui s’en vont par­
tout, dans tous les coins ! Qu’allons- 
nous faire, sanglota Minou, pour­
quoi ai-je mis ce collier ?

— Ne pleure pas, ce n’est pas 
plus de ta faute que de la mienne. 
Essayons de récupérer toutes les 
perles, c’est ce qu’il nous reste de 
mieux à faire.

Il y en avait partout : sous l’ar­
moire, sous le lit, sous la commode 
et les deux fillettes, à quatre pattes, 
à plat ventre, cherchaient, fouinaient 
partout, anxieuses de ne rien oublier,



tant elles savaient que chacune de 
ces perles était précieuse. Elles 
avaient beaucoup de mal, car les 
parquets du château étaient de vieilles 
lattes disjointes, entre lesquelles les 
perles s’étaient nichées malicieuse­
ment. Minou était justement dans 
un coin, grattant du bout des ongles 
pour rattraper deux perles qui ne vou­
laient absolument pas sortir. Éner­
vée, elle tapa du plat de la main, 
pensant les faire sauter. Mais alors, 
elle poussa un grand cri et tomba 
assise par terre.

★ 
i ★

Cathy se retourna vivement et 
eut envie, elle aussi, de se laisser 
tomber par terre : une grande trappe 
s’était ouverte dans le mur devant 
Minou !

Les mains tremblantes, toutes les 
deux tâtonnèrent dans ce grand trou 
noir et en retirèrent plusieurs cais­
settes de métal, lourdes à souhait. 
Sans un mot, très émues, elles sou­
levèrent les couvercles et se trou­
vèrent en face de myriades de pierres 
précieuses, qui jetèrent soudain leurs 
mille petites taches de lumière sur 
le plafond, sur les murs, partout 
alentour.

Un spectacle étrange attendait 
M. et Mme Laporte à leur retour. 
Les deux fillettes étaient installées 
devant un trésor digne des contes des 
Mille et Une Nuits !

Cathy se précipita vers ses parents 
en criant :

— Minou a trouvé la cachette ! 
Minou a trouvé la cachette du 
trésor !

Le soir même, Minou s’apprêtait 
à se mettre à table avec sa maman, 
quand elle entendit Cathy l’appeler 
derrière la porte d’entrée :

— Ouvre-moi, Minou, ouvre-moi 
vite, c’est lourd !

Minou se précipita et vit entrer 
Cathy, les bras chargés d’un énorme 
plat d’huîtres.

— Bon appétit, dit Cathy en 
posant le plat au milieu de la 
table.

Après quoi, elle s’enfuit en riant. 
Étonnée, Minou regarda Cathy se 
sauver, puis elle revint à table.

— Zut, ce n’est pas de veine, 
moi qui ai horreur des huî... Ma... 
Mam... Maman, regarde !

Mme Boivin regarda et n’en crut 
pas ses yeux : au milieu de chaque 
huître dormait une énorme perle, 
si bien que ce plat constituait une 
véritable petite fortune !

D’un bout du plat, dépassait le 
coin blanc d’une carte de visite, 
sur laquelle Minou lit : « Pour Minou, 
la pêcheuse de perles, afin qu’elle 
puisse réaliser son souhait. En remer­
ciement de sa découverte. »

L. LASFARGEAS.
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Si vous vous promenez sur le marché aux pois­
sons d’Altona, vous rencontrerez peut-être ce 
marchand de cartes postales. Avouez que le 
marchand est encore plus pittoresque que sa 
marchandise.

Le roi Baudoin s’est retrouvé, au local du 
« grand Serment Royal et Noble », parmi les 
arbalétriers de Notre-Dame-du-Sablon, à l’occa­
sion du championnat organisé en l’honneur 
du 750e anniversaire de la « Gilde ».

Autant que le Marché 
commun et les confé­
rences politiques, le tou­
risme contribue à sup­
primer les frontières. La 
route qui passe devant 
notre maison est sillon­
née de voitures de tous 
pays : sans aller voir ce 
qui se passe chez nos 
voisins, nous pouvons au 
moins regarder ces pho­
tographies qui nous 
donnent un asp< 
toresque de la vi 
péenne.

BRUXELLES

Un curieux penchant pousse 
cette tour célèbre à rejoindre la 
terre. L’inclinaison, qui s’accroît 
de six millimètres par an, ferait 
immanquablement s’écrouler l’édi­
fice aux environs de 2100. Mais 
d’importants travaux vont être 
entrepris pour la redresser.

Cette tour de Londres est cons­
tituée par le formidable équilibre 
de dix paniers de pommes que le 
« Roi » des forts des halles lon­
doniennes a réussi à porter sur sa 
tête. Voici le « roi », Ted Bailey, 
une forte tête, entre deux char­
mantes Australiennes.

Photo KEYSTONE.



P
ho

to
 AG

IR
.

VOIE SANS ISSUE

Au dernier salon de l’aéronautique on pouvait voir près 
d’une vedette dotée de « lance-rockets » cette pancarte 
« Voie sans issue ». Bien d’accord : ces armes terribles ne 
mènent à rien. La guerre est une voie sans issue.

PLACE A LA CONCORDE

On a pu admirer, à ce salon, la maquette de l’avion super­
sonique « Concorde ». Cet avion qui reliera Paris à New-York 
en moins de trois heures, à 2 400 kilomètres-heures, sera 
construit en coopération par la France et l’Angleterre.

P
hoto A
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Photo KEKTONE.

Le 17 juin dernier la preuve était faite que, partout 
où les hommes iraient, les dames pourraient les 
suivre. Alors que Valéry Bykovsky, le onzième 
homme à voyager dans l’espace, gravitait depuis 
deux jours autour de notre planète à bord de 
VostokV,une jeune fille devingt-cinq ans,Valentina 
Tereckhova, s’envolait à son tour et venait croiser 
sa route à quelque 20v kilomètres d’altitude. Que 
voulez-vous faire dans le Cosmos entre cosmo­
nautes ? se raconter des histoires de cosmonautes 
évidemment. A 13 heures, heure de Moscou, les

deux cosmonautes effectuaient leur première con­
versation. Dans le monde entier, ce fut une explo­
sion de joie et de fierté. Mme Jacqueline Auriol 
déclara : « Je suis folle de joie » et affirma que si on 
lui demandait d’être candidate pour l’espace elle 
dirait : « Oui, tout de suite ». L’affaire est donc 
entendue : le nom cosmonaute est aussi du genre 
féminin. Mais certains écrivains lui préfèrent le joli 
mot de « Cosmonette ».

Notre photo : Valentina goûte au « menu spatial ». Il paraît 
que c’est succulent.

VALERY et VALENTINA 
à bord de

VOSTOKVetdeVOSTOKVI 
ont inscrit dans l'espace 
le V de la VICTOIRE



'''ALORS, J'Ai RÉFLÉCHI. .7^ 
JE VOUS PEMANDE DE ME 
PERMETTRE PE MONTER UNE 
EXPÉDITION POLIR TENTER PE 
RAMENER LA TOISON D'OR, 
LA FABULEUSE TOiSON P'OR 
EN rOLiWiPE .

AM/S LECTEURS

C.OUUIDE, UN 0EAU 
PAYS

■SAVEZ.NOUS CE QUE 
C'EST QUE LA TÛ/SOND'OrP 
CEST UNE MERVEiUEUSE
PEAU UE MOUTOU TOUT
EU OR, ACCROCHÉE 
4 UN AR&RE EN



D
É

C
O

U
P

E S
U

IV
A

N
T C

E
 PO

IN
TI

LL
É

DÉCOUPE SUIVANT CE POINTILLÉ
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MOX CARNET D'EXPLORATEUR 3

TRESORS DANS LES ROCHERS ET LE SABLE FIN !
vr/redire.

âerébro

Il

LE MIROIR : Achète une glace dans un Prisunlc, 
par exemple, découpe un cercle de carton et regarde 
bien le schéma. Étends de la colle au dos de la 
glace et monte-la sur le carton.

Tout autour, colle des coquillages de même 
grosseur avec de la colle forte. Une fois sec, vernis.

dot^aoc.

focio/an-e

de cor foi*

colle.

g/oce. 
fvoàe.

Uh

h
LES COLLIERS : Il suffit d'enfiler des coquil­

lages que tu auras auparavant percés avec 
une pointe rougie au feu.

LA DAME : C’est simple, colle des « pa­
telles », les uns sur les autres. Un coquillage 
rond et lisse forme la tète et des coquillages 
très petits simulent les cheveux.



2 MON CARNET D’EXPLORATEUR

LES MOTS EN LONG ET EN LARGE

HORIZONTALEMENT : 1. Ce que peut faire, des 
cailloux, le pauvre cantonnier. — 2. 1963. Métal pré­
cieux.—3. Gratte. —4. Vieille préposition.— 5. Refuge. 
Note. — 6. Pierre.

VERTICALEMENT : A. On y voit un alignement de 
vieilles pierres. — B. Recueil de bons mots. Pâtisserie 
coupée en deux. — C. Préfixe gai. — D. Il brille dans le 
ciel. — E. Époques. — F. Note. — G. Pierre précieuse.

CHARADE
On voyage dans mon premier
Mon deuxième est du passé 
On retire la pierre de mon tout.

Solutions ci-contre :

SOLUTIONS :
•(sajçpjBO) je|H-«O : 3GVUVH3 

nofig -g — -oq ‘J — *««3 3 — 'IPPS O — 
'18 '3 — '(«PS) «8 '«“V '8 — obujbO ‘V 
: *u«iue|«9|V»A — noHIJO '9 - OO P9V S 
— ‘*3 '» — ”®P»H '£ — 'JO '“V ’Z — 'J®*«3 
•l : ;uaiu8|«}uoz|4OH : $381083 SXOW

................. ....................        DÉCOUPE SUIVANT Ci POINTILLÉ. . ...................................................................

MON CARNET D’EXPLORATEUR

JEU D'ÉQUIPE L’UNION-JACK :
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Nombre de joueurs : 2.
C'est le nom du drapeau anglais. Ce peut être aussi 

un jeu de cailloux très amusant et que vous connaissez 
peut-être. Tracez sur le sol la figure ci-contre :

Un joueur choisit 3 cailloux de couleur blanche. 
Un autre joueur, 3 cailloux de couleur foncée.

Le jeu consiste à aligner 3 cailloux sur « L’Union- 
Jack ». Mais chaque joueur ne joue qu’un seul caillou 
à la fois. Le second joueur doit donc placer ses propres 
cailloux de façon à empêcher son adversaire de 
gagner.

On peut déplacer ses cailloux dans tous les sens, 
mais d’une case à chaque fois et sans se placer à une 
case déjà prise.



'oncle a de

bientôt..

UN INSTANT PLUS TARD.

VOUS
Al DEC

CEPENDANT. DE RETOUR CHEZ SA TANTE.

^ suivez.

UN MOMENT
PLUS TARD..<

JdÊSUS?; 
CONNAIS

■7 PAS ! •

A CHOISIS ^ 
ENTRE NOUS 
, ET EUX ! ,

QUOI, TATV ?.. VOL 
HE CHASSERIEZ SI

^ JÉSUS? C'EST QUELQU'UN 
QUI VOUS AIME BEAUCOUP! 
IL EST TRISTE DE VOUS

ET TANDIS QUE HONTE 
LE TAS DE BRIQUES...

J HEU...C'ÉTAIT *- 
POUR TE DÉPENDRE

SENORITA... r

8IENVENU 
ANGELO!

' VOUS EN AVEZ ) 
FAIT DE BELLES*. 
_ REGARDEZ... »

la peine à accepter cette

"JE VOUS DÉFENDS 
DE TOUCHER A

MON ONCLE ! V

TEXTE DE ROSE DARDENNES - DESSINS DE J. LAY

J AH ! LES... LES 
SAUVAGES !... IL 
NE PAIERONT

VOIR MALHEUREUX. IL 
M'ENVOIE POUR --------

•JjÉSUS AUSSI A 
DÉFENDU CEUX t 
LUI FAISAIENT [ 
T MAL, CHICO...

EUH... JE NE DIS * 
pas ... mais la place 
D'UNE JEUNE FILLE 
DE LA BO 4NE SOClE. 
TÉ EST. ELLE AVEC 
-, CES VAURIENS “T

TU T'ES MISE DEVANT 
LUI , PUISQU'IL ÉTAIT, 

, MÉCHANT AVEC TOI?

/ SENORITA ?.. .JE VOUS AMÈNE 
MON FRÈRE ANGELO'. IL A TRA. 
VAILLE DANS LA CONSTRUCTION 

IL NOUS DONNERA UN FAMEUX
----------.COUP DE MAlNl... ,____-

ATTENDS .TOI 
L'ARAIGNEE 
ÉLECTRIQUE

J SENORITA , C'EST VRAI ^ 
QU'AU CIEL ON N'A PLUS 
JAMAIS FAIM ,ET QUE ÇA 
SENT BON LES FLEURS ET

_ LE VENT DU MATIN?.. .

-1 C'EST VRAI , PITITA . ) 
HAIS EN ATTENDANT,!- 
AUX BRIQUES .LES AMIS . 

JÉSUS AIME LES VAILLANTS*.
ET... ELLE SERA SI BELLE.
- VOTRE MAISON ! ,-----

-J JÉSUS ? MOI JE SAIS : 1 
LE CURÉ QUI DISTRIBUE 

DES COLIS S NOËL DIT 
QU'IL EST NÉ DANS UNE 
BlARAQUE COMME LES 
NOTRES .MAIS QUE MAIN 
TENANT IL EST AU CIEL 

T ET QU'ON IRA AVEC LUI..

lirella a 
? que lui 
Cle Pédro,

- ENFIN .ONCLE PEDRO ^ 
EST.IL JUSTE,QUE JE-HE 
PAVANE DANS UNE VOT.. 
TURE DE LUXE PENDANT 

.QU'ILS MEURENT DE , 
FAIM ICI ^c__ >

vendu 
avait ofi 
pour v 
« Favell

21



GoRîLe BLEU
Claude 
duboîs

d'après les 
personnages 
de M.Cuvillien

J LE FUSIL/... W
Cette Fois, j'en suis- 
sur, monsieur Grégoire 
a été enlevé/... ».

lia
 s

ui
vr

e.
..

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.

SYLVETTE' 
SYLVETTE»



1erAOUT: CATHERINE PART 
REJOINDRE SA TANTE A 
LA MER,.. -

BIENTÔT.DANS SON

P/

Pense a 
K nous écrire
Xena mi van

Surtout Cathe­
rine. fais bien at­
tention â toi... N' 
oublie pas ta vali­
se... Ne perds pas 
ton billet...

Nefinquiète donc 
pas Maman: toutira 

bien, je ne suis 
plus un bébé...

HÉLAS

'^F'ET QUEL PLAISIRA NOTER AUSSI. POUR 
LE 'CLAN" RESTÉ AU 

VILLAGE,..

. ________ .JE PIQUE-NIQUER
'avec... clocheren dans le train !

ooo.

,?? !! Attendez, Monsieurj

BILLETS
i s'il vous plaît?

Excusez-moi, Mon­
sieur, cest la premi 
ère fois que je voya - 
ge seule,alors.-

Allons,la pe-1 
k titedemoisel 
I le, ne vous af-

polez pas. Là:po 
sez votre festin 
sur la banquette, 
L puis prenez vo 
mtresac...

1

.terres blanchésA ■ 
blés déjà fduché$rX___H| 

K II. "^ LZ /Mevoicibien 
^kjta^SLI u nsta I lée !...

beaucoup^ j-— 
viqræs-/?55' - -„

ENFIN
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